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1WH15 avteiB d'un bonheur égal au mien
;

vos idées sur le mariage sont, en effet>

très-justes , j'entends un mariage d^in-

clination ; tout ce que vous dépeignez

des charmes de ce lien
, je suis assez

heureux pour réprouver.

Ma chère Bella ne m'a jamais ins-

piré de sentiments aussi tendres que

depuis le jour où elle est à moi ; mon
cœur se plaît a reconnaître la douce

obligation qu^il contracte envers elle,

de m'avoir rendu l'arbitre souverain de

sa destinée; je l'aime à chaque instant

davantage, et mon amour sent tout le

prix de ces petites attentions délicates

qui répaudeïîl sans'cesse une douceur

nouvelle sut notre atfection.

Je ne sens pas, il est vrai, ce mou-

vement tumultueux que j'éprouvais au-

trefois à sa vue ; mais elle me cause

toujours une sensation également déli-

cieuse , luie ji>ie plus tranquille et noa

moius douce.
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